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L’apprentissage de l’utilisation du génogramme passe plus par une pratique de cet outil lors de 
jeux de rôle cadrés que par un travail théorique.  Les éléments qui suivent ont pour objectif de 
définir le génogramme et de situer les différents contextes d’utilisation de cet outil.  Des jeux 
de rôle doivent être pratiqués ensuite pour que les animateurs puissent bien en saisir la pratique 
et l’utilité. 
 

Le génogramme est une représentation graphique et symbolique d’une famille, généralement sur 

au moins trois générations (enfants, parents et grands-parents).   

 

Il peut rassembler des informations concernant : 

- la structure de la famille (nombre d’enfants, mariages et recompositions familiales, dates 

de naissances et de décès, espacement des naissances, ...) ; 

- l’histoire familiale (événements de vie importants tels que maladies, ruptures, mariages, 

divorces, déménagements, perte d’emploi, naissances, fausses-couches, avortements, 

décès, ...) ; 

- des éléments socio-économiques relatifs aux membres de la famille (profession, 

ascensions sociales, faillites, niveau de vie, ...) ; 

- les relations existant entre les membres de la famille (affection, jalousies, conflits, 

complicités, violences, choix des prénoms, ...) ; 

- des éléments psychiques concernant certains membres de la famille (pathologies 

psychiatriques, caractéristiques personnelles telles les qualités ou les défauts, ...). 

 

Le génogramme est un outil permettant de connaître la famille avec laquelle on travaille. Il 

permet de situer les membres de la famille les uns par rapport aux autres.  Il offre la possibilité 

à la famille et au thérapeute d’établir des repères, de faire des liens et de donner du sens à des 

interactions a priori incompréhensibles.  On le dessine si possible en présence de la famille, en 

une ou plusieurs séances, avec la participation active de celle-ci.   

 

On peut utiliser le génogramme dès les premières rencontres de façon libre ou structurée : soit 

on le construit lentement, au fur et à mesure des entretiens (utilisation libre), soit on l’utilise 

comme base de la rencontre et sa construction devient l’objectif même de notre discussion avec 

la famille (utilisation structurée).  Dans les deux cas, il est toujours un outil résumant la situation 

familiale et permettant d’entrer dans le monde de la famille. 

 

Le génogramme sert de guide dans les rencontres avec la famille : il permet de poser des 

questions sur la structure familiale, l’histoire familiale, les relations entre les membres, ...  Il 

donne accès aux croyances, aux traditions, aux valeurs familiales et aux repères familiaux.  Il 

aide à comprendre dans quel contexte chacun évolue.  Il permet de faire des liens entre les 

histoires de chacun et de repérer les coïncidences (comme par exemple la naissance d’un enfant à 

la date anniversaire du décès d’un grand-parent). 

 

Toutes les informations données par la famille durant la construction du génogramme peuvent 

être utilisées et approfondies directement ou lors d’entretiens ultérieurs.  Le plus souvent, le 

fait de dessiner éveille la curiosité de la famille et apaise l’atmosphère.  En effet, les personnes 
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s’intéressent au dessin et répondent avec plus de calme aux questions posées en observant ce que 

l’on note et le schéma qui se dessine progressivement.   Le dessin est par ailleurs accessible à 

tous, même aux personnes illettrées.   

 

Le génogramme offre l’occasion aux familles de parler de choses difficiles ou intimes.  Quand de 

telles informations sont partagées, nous devons être à l’écoute et ne pas avoir peur 

d’approfondir : si la famille dévoile des vécus intenses, c’est qu’elle se sent prête à ce que nous 

les entendions.  Si nous nous montrons gênés ou que nous évitons d’approfondir le sujet, nous 

envoyons à la famille un message conférant une valeur de tabou et de honte au sujet délicat 

qu’elle nous confie. 

 

Les dangers du génogramme 
 

Le génogramme est un outil qui permet au thérapeute et à la famille d’émettre des hypothèses 
sur les liens entre l’histoire familiale, les relations et les difficultés vécues par chacun.  Ces 

hypothèses doivent toujours être confrontées à la réalité, elles ne sont jamais des vérités 

définitives.  Elles ne sont que des suppositions que l’on se fait en observant la réalité que la 

famille nous propose. 

 

Toutes les informations reprises sur le génogramme sont liées à la subjectivité des personnes qui 
l’on co-construit, c’est-à-dire la famille et le thérapeute.  En effet, la famille peut omettre 

involontairement des détails importants de son histoire ou brouiller les pistes lorsque l’on aborde 

des sujets qui l’inquiètent.  D’autre part, le thérapeute peut ne pas entendre certaines 

informations importantes.  Le génogramme donne l’impression que l’on transcrit sur un schéma la 

réalité avec objectivité alors qu’il ne représente qu’une des façons de percevoir cette réalité.   
 

Enfin, le génogramme est une « photo » temporaire de la situation relationnelle de la famille.  Les 

informations structurelles (telles les dates de naissance, de mariage ou de divorce) restent 

constantes dans le temps mais les relations familiales peuvent toujours évoluer vers un mieux-

être ou, au contraire, vers la souffrance.  Il est important de ne pas figer la famille dans son 
génogramme et de réactualiser celui-ci à chaque fois que c’est nécessaire. 

 

Une variante : le génogramme imaginaire 
 

Ce génogramme s’utilise après la réalisation du génogramme biologique, lorsque la confiance avec 

la personne ou la famille est établie et que l’histoire familiale est connue et a été travaillée.  Le 

génogramme imaginaire ne représente plus la famille biologique mais permet à la personne qui le 

dessine de se créer une famille d’appartenance. 
 

La consigne du génogramme imaginaire se donne en deux temps : 

1. On demande à la personne, au couple ou à la famille de trouver les dix personnes qui lui 

semblent les plus importantes dans sa vie, ou dans la vie du couple, ou dans celle de la 

famille.  Ces personnes peuvent être vivantes ou décédées, elles peuvent être aimées ou 

détestées, enfin, il peut s’agir de personnes de la famille ou non (des amis, des collègues, 

...) 

2. On demande ensuite de rassembler les dix personnes choisies sous la forme d’un 

génogramme, comme si c’était une même famille.  On précise que l’objectif est de situer 

chacune des dix personnes à la place qui lui convient le mieux : chacun peut se retrouver à 

une place qui n’est pas celle qu’il a en réalité.  Il est important que chacun soit placé avec 
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un lien de parenté, même si l’on peut utiliser des titres comme « parent d’accueil » ou 

« parrain, marraine » qui ne sont pas des liens de type familial. 

 

Le génogramme imaginaire fait apparaître les compétences de résilience de la personne.  Il 
permet la représentation d’une famille d’appartenance offrant une vision alternative au 

déterminisme du génogramme biologique.  Il représente les liens sur lesquels la personne s’est 

appuyée au cours de sa vie pour faire face aux difficultés qu’elle a rencontrées.  Il met en valeur 

les attachements réparateurs et les liens extra-familiaux qui aident ou qui ont aidé la personne à 

se construire. 

 

Le génogramme imaginaire présente les mêmes écueils que le génogramme biologique : les 

hypothèses qu’il permet de faire restent des suppositions et non des vérités, il est lié à la 

subjectivité des personnes qui le co-construisent et il n’a de signification que dans l’actuel.  
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Quelques symboles utiles 
 

Homme : 

 

Femme :  

Personne décédée : 

 

Alcoolisme :  

Concubinage : 

 

 

 

 

Mariage :  

Séparation : 

 

 

 

 

Divorce :  

Mariage avec enfants : 

 

                                                                                                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur plusieurs générations : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Mariages, divorces et recompositions familiales : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

c. 1998 m. 1975 

m. 75 – s. 90 m. 75 – d. 92 

49 50 

m. 1975 

11 21 24 

Sarah Joseph 

Joseph 

D. 93 Crise cardiaque 

Christophe 

m. 1975 

11 21 24 

49 50 
 

70 

47 40 45 39 

74 75 

55 

Michèle Alain 

30 

23 20 

43 

c. 1990 
m. 80 – d. 91 45 

4 

44 

6 

m. 1996 
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Grossesse : 

 

 

 

 

Avortement :  

Enfant mort-né / fausse-couche : 

 

 

 

 

 

Adoption :  

                                   

                                  

                              Frères jumeaux : 

 

 

  

 

 

Les relations (valeur actuelle) 
 

Proximité, complicité : 

 

 

 

 

 

Conflits, disputes : 

 

 

Relation fusionnelle : 

 

 

 

 

 

Distance, froideur :  

Relation fusionnelle et conflictuelle : 

 

 

 

 

 

Rupture : 

 

 

Dominance / soumission : 

 

 

 

 

Violence :  

32 30 

8 

21 20 

4 6 4 

32 33 

3 

33 35 

4 

  

8 5 5 

  

Dominance Violence 
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Exemple de relations : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Personnes vivant sous le même toit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Tous les symboles sont permis...  N’hésitez pas à en inventer !  Notez également sur le 

génogramme tous les détails qui vous semblent importants. 

 

Exemple de génogramme 
 

71 

46 

2 17 28 20 

50 ? ? 43 45 

m. 2001 d. 97 m. 80 2002 

  

22 20 

49 48 50 

D. 1960 

70 

D. 1980 D. 2001 

33 34 

12 9 5 

Violence 

Tana 

Tuléar 

Tuléar 

60 

40 37 

8 10 

D. 1996 

m. 1992 

6 

42 

10 

60 62 

39 45 

14 

m. 1989 

m. 1995 

d. 2002 

10 

33 

Tana 
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eu
t 
êt
re
 
q
u
el
q
u
e 
ch
o
se
 
d
o
n
t 
je
 
n
e 
m
e
 

re
n
d
s 
p
as
 e
n
co
re
 c
o
m
p
te
 ?
…
 

 

O
n
 
a 
co
n
fi
rm
é 
so
n
 

h
y
p
o
th
ès
e,
 
el
le
 
e
st
 

ju
st
e.
 

V
u
 p
e
n
d
an
t 
le
s 
je
u
x
 d
e
 

rô
le
 

a)
 
R
éf
ér
e
n
ce
  
à 
C
E
F
O
R
 

b
) 
R
ed
o
n
n
er
 c
o
n
fi
a
n
ce
 e
n
 l
a 
m
a
m
an
. 

L
a 
v
a
lo
ri
se
r.
  

c)
 
V
o
ir
 p
en
d
an
t 
je
u
x
 d
e 
rô
le
 

   

d
) 
V
o
ir
 p
en
d
an
t 
je
u
x
 d
e 
rô
le
 

     

e)
 
V
o
ir
 p
en
d
an
t 
je
u
x
 d
e 
rô
le
 

f)
 
C
o
n
ti
n
u
er
 à
 c
h
er
ch
er
 d
es
 p
is
te
s.
  

E
st
-c
e 
q
u
e 
a 
m
a
m
an
 a
 f
ai
t 
la
 c
o
p
ie
 ?
 

  A
tt
en
ti
o
n
 :
 i
l 
fa
u
t 
êt
re
 t
rè
s 
p
ru
d
en
t 
q
u
an
d
 o
n
 f
ai
t 
d
es
 h
y
p
o
th
ès
es
 c
ar
 p
ar
fo
is
 o
n
 s
e 
tr
o
m
p
e.
 I
l 
fa
u
t 
to
u
jo
u
rs
 v
ér
if
ie
r 
so
n
 h
y
p
o
th
ès
e,
 e
t 
l’
ab
an
d
o
n
n
er
 s
i 
el
le
 

s’
av
èr
e 
fa
u
ss
e.
  

 L
e 
g
én
o
g
ra
m
m
e 
v
a 
v
o
u
s 
p
er
m
et
tr
e 
d
e 
fa
ir
e 
d
es
 h
y
p
o
th
ès
es
 q
u
i 
co
n
ce
rn
en
t 
d
es
 r
el
at
io
n
s 
d
if
fi
ci
le
s,
 u
n
 v
éc
u
 d
o
u
lo
u
re
u
x
…
 

 



In
te
r 
A
id
e 
E
v
ei
l 
–
 F
o
rm
at
io
n
 –
 L
e 
g
én
o
g
ra
m
m
e 
–
 N
o
ve
m
b
re
 2
0
0
5
 

F
ic
h
e 
te

ch
ni
qu

e 
– 
Le

 g
én

og
ra

m
m
e 
– 
pa

ge
 9
 

 

  E
x
er
ci
ce
 :
  

a)
 
C
o
m
p
re
n
d
re
 p
o
u
rq
u
o
i 
la
 m
am
an
 e
st
 a
g
re
ss
iv
e 
en
v
er
s 
so
n
 f
il
s.
  

         H
y
p
o
th
ès
e 
: 
la
 m
am
an
 q
u
i 
a 
p
eu
t 
êt
re
 c
o
m
p
ri
s 
q
u
e 
so
n
 m
ar
i 
es
t 
p
ar
ti
 à
 c
au
se
 d
e 
l’
ar
ri
v
ée
 d
e 
so
n
 e
n
fa
n
t.
 D
o
n
c 
el
le
 l
u
i 
en
 v
eu
t.
  

 

b
) 
P
o
u
rq
u
o
i 
le
 p
ap
a 
es
t 
v
io
le
n
t 
en
v
er
s 
so
n
 f
il
s 
?
  

        H
y
p
o
th
ès
e 
: 
L
e 
p
ap
a 
a 
p
eu
t 
êt
re
 b
ea
u
co
u
p
 s
o
u
ff
er
t 
d
e 
la
 v
io
le
n
ce
 d
e 
so
n
 p
ro
p
re
 p
èr
e 
et
 d
o
n
c 
la
 r
ep
ro
d
u
ir
e.
 E
t/
o
u
 p
eu
t 
êt
re
 q
u
e 
le
 p
ap
a 
n
’a
 p
as
 e
u
 d
’a
u
tr
e 

m
o
d
èl
e 
et
 p
en
se
 q
u
e 
p
o
u
r 
b
ie
n
 é
d
u
q
u
er
 s
o
n
 f
il
s 
il
 f
au
t 
ta
p
er
. 
 

 

c)
 
C
o
m
p
re
n
d
re
 p
o
u
rq
u
o
i 
R
ak
o
to
 n
’a
 p
as
 d
e 
co
p
ie
 (
ex
tr
ai
t 
d
’a
ct
e 
d
e 
n
ai
ss
an
ce
) 
? 
 

        



In
te
r 
A
id
e 
E
v
ei
l 
–
 F
o
rm
at
io
n
 –
 L
e 
g
én
o
g
ra
m
m
e 
–
 N
o
ve
m
b
re
 2
0
0
5
 

F
ic
h
e 
te

ch
ni
qu

e 
– 
Le

 g
én

og
ra

m
m
e 
– 
pa

ge
 1
0
 

 

H
y
p
o
th
ès
e 
: 
P
eu
t 
êt
re
 u
n
 e
n
fa
n
t 
n
o
n
 d
és
ir
é.
  

  3
. 
C
o
m
m
en
t 
u
ti
li
se
r 
le
 g
én
o
g
ra
m
m
e 
?
  

 

�
 
O
n
 l
e 
d
es
si
n
e 
si
 p
o
ss
ib
le
 e
n
 p
ré
se
n
ce
 d
e 
fa
m
il
le
. 

�
 
O
n
 l
e 
d
es
si
n
e 
en
 u
n
e 
o
u
 p
lu
si
eu
rs
 s
éa
n
ce
s.
 

�
 
O
n
 n
’u
ti
li
se
 l
e 
g
én
o
g
am
m
e 
q
u
e 
lo
rs
q
u
’i
l 
ex
is
te
 u
n
e 
re
la
ti
o
n
 d
e 
co
n
fi
an
ce
 e
n
tr
e 
la
 f
am
il
le
 e
t 
l’
an
im
at
eu
r.
  

�
 
L
’a
n
im
at
eu
r 
ch
o
is
it
 l
e 
b
o
n
 m
o
m
en
t 
p
o
u
r 
le
 f
ai
re
 (
q
u
an
d
 l
a 
fa
m
il
le
 a
 e
n
v
ie
 d
e 
ra
co
n
te
r 
so
n
 h
is
to
ir
e,
 q
u
an
d
 l
’a
n
im
at
eu
r 
à 
en
v
ie
 d
’é
cl
ai
rc
ir
 

l’
h
is
to
ir
e 
d
e 
la
 f
am
il
le
) 

�
 
O
n
 c
o
m
m
en
ce
 t
o
u
jo
u
rs
 p
ar
 d
es
si
n
er
 l
a 
p
er
so
n
n
e 
av
ec
 q
u
i 
o
n
 f
ai
t 
le
 g
én
o
g
ra
m
m
e 
p
u
is
 o
n
 d
es
si
n
e 
la
 f
am
il
le
 p
ro
ch
e,
 p
u
is
 l
a 
fa
m
il
le
 l
o
in
ta
in
e.
  
 

�
 
O
n
 d
o
n
n
e 
le
 g
én
o
g
ra
m
m
e 
à 
la
 f
am
il
le
 s
i 
el
le
 l
e 
d
em
an
d
e 
(l
e 
g
én
o
g
ra
m
m
e 
ap
p
ar
ti
en
t 
à 
la
 f
am
il
le
).
  

�
 
O
n
 u
ti
li
se
 l
e 
g
én
o
g
ra
m
m
e 
p
o
u
r 
en
su
it
e 
ap
p
ro
fo
n
d
ir
 c
er
ta
in
es
 c
h
o
se
s 
im
m
éd
ia
te
m
en
t 
o
u
 p
lu
s 
ta
rd
. 

  

4
. 
L
es
 r
èg
le
s 
à
 r
es
p
ec
te
r 
p
o
u
r 
le
 g
én
o
g
ra
m
m
e 

 O
n
 d
em
an
d
e 
to
u
jo
u
rs
 à
 l
a 
p
er
so
n
n
e 
si
 e
ll
e 
es
t 
d
’a
cc
o
rd
. 
 

S
i 
u
n
 d
es
 m
em
b
re
s 
d
e 
la
 f
am
il
le
 n
e 
so
u
h
ai
te
 p
as
 q
u
e 
l’
an
im
at
eu
r 
ré
al
is
e 
le
 g
én
o
g
ra
m
m
e 
fa
ce
 à
 u
n
 a
u
tr
e 
m
em
b
re
 d
e 
la
 f
am
il
le
, 
o
n
 l
e 
re
sp
ec
te
. 
 

  

5
. 
C
o
m
m
en
t 
in
tr
o
d
u
ir
e 
le
 g
én
o
g
ra
m
m
e 
d
a
n
s 
la
 f
a
m
il
le
 ?
  

  Je
u
 d
e 
rô
le
 B
o
d
o
. 

 

6
. 
E
v
a
lu
a
ti
o
n
 

 L
ec
tu
re
 d
’u
n
 g
én
o
g
ra
m
m
e.
 

  


